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Résumé :          

  Le présent travail s’intéresse à une étude toxicologique et comportementale de la 

mouche de vinaigre (Drosophila melanogaster) vis-à-vis des solutions aqueux de Citrillus 

colocynthis, Peganum harmala et de  Lufeneron (IGRH). Les résultats obtenus sont 

premièrement concernant l’étude toxicologique,  l’augmentation des taux de mortalité des 

adultes de la drosophile  par rapport au témoin en fonction de l’augmentation de deux facteurs 

(le temps et la dose), pour la concentration 12g  le taux est 0 % après 4 h jusqu'à 100 % pour 

la concentration de 20 g après 48 les resultats a qui a montré que C.colocynthis est revéle plus 

toxique que le P.harmala a partir les parametres toxicologique calculés DL50 et DL90 qui ont 

été respectivement 3,93g/l et 5,54g/l ; 4,56g/l et 6,06g/l. Pour les stades larvaire, nous avons 

trouvé que  le Lufeneron est plus efficace avec un taux 45%  de mortalité, suivi par le 

P.harmala avec un taux de 21% , et enfin, le C.colocynthis avec un taux de 10%.  Concernant 

le stade pupale,  les taux obtenus sont 73%, 50%, 42% respectivent avec els trois produits 

utilisés, en fonction de la concentration les résultats sont dit 0.14 µl est le plus efficace pour 

les deux stades avec un taux de mortalité 58% de mortalité. Pour le test dont le mélange des 

solutions aqueux avec la nourriture, on n’a pas trouvée vraiment un effet significative entre 

les deux concentrations utilisées. L’étude comportementale a révelé que le C.colocynthis 

commence leur rôle d’inhibition de l’activité que dans la concentration 0.2 ml, qui a présenté 

un taux de 40%, tandis que le P.harmala, il  commence leur effet à 0.9 ml avec un taux de 

40%. Par contre pour le teste  d’attraction des larves par les 3 produits on a trouvée que la 

preference  larvaire  commence par 400 µl avec une proportion de 0.2  pour le IPL.  

Mots clés : D.melanogaster, Proboscis, mortalité, solutions aqueux, poudre, C.colocynthis, 

P.harmala.  

 

Summary : 

  The present work is interested in a toxicologique and behavioral study of the fly of 

vinegar (Drosophila melanogaster) towards the solutions aqueous of Citrillus colocynthis, 

Peganum harmala and of Lufeneron ( IGRH). The obtained results are in the first place 

concerning the toxicologique study, the increase of the mortality rates of the adults of the 

drosophile with regard to the witness according to the increase of two factors (the time and 

the dose), for the concentration 12g the rate is 0 % after 4 h until 100 % for the concentration 

of 20 g after 48 h, the resultats has which showed that C.colocynthis is revealed more toxic 

than P.harmala has to leave calculated parametres toxicologique LD50 and LD90 who were 
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respectively 3,93 g/l and 5,54g / l; and 4,56 g/l and 6,06 g/l. For larval stages, we found that 

Lufeneron is more effective with a rate 45 % of mortality, followed by P.harmala with a 21 % 

rate, and finally, C.colocynthis the rate of 10 %. Concerning the pupale stage, the obtained 

rates are 73 %, 50 %, 42 % respectivent with the three used products, according to the 

concentration, the results are said 0.14 µl is the most effective for both stages with a mortality 

rate 58 % of mortality. For the test among whom the aqueous mixture of the solutions with 

the food, we did not really find an effect significant between both used concentrations. The 

behavioral study has revealed that C.colocynthis begins their role of inhibition of the activity 

that in the concentration 0.2 ml, which presented a 40 % rate, whereas P.harmala, it begins 

their effect in 0.9 ml with a 40 % rate. On the other hand for tests it of attraction of larvas by 3 

products one found that the larval preference begins with 400 µl with a proportion of 0.2 for 

the larval preferences index (IPL).  

Keywords: aqueous D.melanogaster, Proboscis, mortality, solutions, powders, C.colocynthis, 

P.harmala. 

 الملخص :
Ϝل من الحرمل, بΎلϤحΎليل الΎϤئيΔ ل )السΩϮاء الΎϔكΫ ΔϬبΎبΔ(اϥ عΎϨϠϤ هάا مرتϜز عϰϠ الέΪاسΔ السϤيϭ ΔالسϮϠكيΔ  لάبΎبΔ الΨل 

, حيث ·έتϔع معΔ ϝΪ الحϨظل ϭالϤحϝϮϠ الϜيϤيΎئي ليϔيϨيرϥϭ . الϨتΎئج الϤتحصل عϠيΎϬ أϭا تتϤثل في نتΎئج الέΪاسΔ السϤي

في   Ϩ Δ0٪سΎΒلب  جΎئ, تΪΒأ الϨت ϭالتركيز لϮقتاعΎمϠي الϮفيΕΎ بΎلϨسΔΒ لάϠبΎبΕΎ الΎΒلغΔ مقέΎنΔ بΎلشϮاهϭ ΪفقΎ لزيΓΩΎ كل من 

   سΎعϭ . ΔجΪنΎ ايΎπ أϥ الحϨظل ϭΫ تأثير  48بعΪ  مغ 20في التركيز  ٪100سΎعΕΎ حتϰ الϨسΔΒ   4بعΪ  مغ 12التركيز 

ΔيϤئص السΎلقيم خص  ΎϨبΎحس Ϊجق  50جق  أكثر من الحرمل بع  ϭ90    اليϮالت ϰϠمغ 54,5 , لتر/  مغ 93,3التي هي ع /

. لتر/  مغ 6,06, لتر/  مغ 4,56ر  ϭ لت    

 ΔϠرحϤل ΔΒسϨلΎبΕΎاليرق   ϥϭيرϨفيϮل  ϥأ ΎنΪجϭϮاأكثر ه ΔليΎفع ϝΪعϤيه ،  ٪ 45 بϠالحرمل   ي ΔΒسϨظل  ٪ 21بϨأخيرا الحϭ

  ΔΒسϨ10ب ٪ ΔϠرحϤل ΔΒسϨلΎب . ΕΎيέϮهي    الح  ΎϬيϠتحصل عϤئج الΎتϨلΎالي   ٪ 42 ، ٪ 50 ، ٪ 73فϮالت ϰϠع ΎعΎΒت

 . ΔϠϤستعϤليل الΎحϤϠالΩΎϤاعت ϰϠالتركيز ع ، ϰل· ΎϨϠصϮأ تϥ جينتΔ 0.14 لترϭرϜف اأكثر يه ميΎعΔيϠ اϜتين لϠرحϤمع ال 

ϝΪمع ΕΎفيϭ 58 ٪ .ΔΒسϨلΎل بέΎΒل ·ختϜ ، ل ΔΒسϨلΎطبϠΨ ليلΎحϤال ΔئيΎϤمع ال ϡΎالطع  ϰصل ·لϮيرك  تأثيرلم نتΒ بين  Εالتركيزا

 ΔمΪΨستϤالϥأ ΔكيϮϠالس ΔاسέΪت الϔص . كشϠΨيطي في التركيز  مستΒالتث ϩέϭΩ أΪΒظل يϨ0.2الح   ΔΒسϨ40 مل ب ٪  ΎϤϨبي

من جΔϬ أخرϯ فجΏά الΓΩϭΪ يΪΒأ ϭ,  ٪ 40 مل بϔϨس الϨسΔΒ مع الحϨظل 0.9تركيز لحرمل فϨشρΎه التثΒيطي يϨطϠق من ا

من مΆشر الجΏά الϱΩϭΪ .  0.2ميϜرϭلتر بϨسΔΒ  400تأثيرϩ بتركيز   

ϕϮ , حرمل , حϨظلϭفيΕΎ , محΎليل مΎئيΔ , مسح   , ϥΎلس  : Δمفتاحي Εاء , كلماΩϮالس ΔϬكΎϔال ΔبΎبΫ  
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Les arthropodes sont l’un des embranchements les plus importants du règne animal  

(Dumon et Faugere, 1995), avec plus d’un million d’espèces connues, dont les trois quarts sont des 

insectes (Bensafi, 2010). On dénombre environ 1.000.000 d’espèces d’insectes à l’heure actuelle 

(Meurgey, 2011), Ces derniers sont les seuls invertébrés qui possède des ailes, et cette particularité 

est une des causes de leur succès (Dajoz, 2010). Bien que 0,4% des insectes soient considérés 

nuisibles pour les activités anthropiques et représentent de véritables ‘’pests’’, les ravages causés 

par ces derniers sont considérables tant pour la production agricole que la santé humaine et animale 

(Nicholson, 2007). 

 Au début du XXème siècle dans le laboratoire de Thomas Hunt Morgan (Guerin, 2017). La 

Mouche du vinaigre est devenue le modèle biologique le plus étudié dans le monde (Guyot, 1996), 

et selon Ouedraogo (2011) sont considères comme l’un des ravageurs des cultures les plus 

redoutables au monde.  

C’est un insecte diptère Brachycère le genre Drosophila est de très loin le plus important et 

le plus vaste de la famille des Drosophilidae (Bensafi, 2010), (antennes courtes et trapues) plus 

communément connu sous le nom de mouche du vinaigre et que l’on rencontre sur les fruits très 

murs car il a un chimiotactisme positif  vis-à-vis de l’acide malique et de l’alcool butylique 

(Habbachi et al., 2013) cette insecte est très commun vivent souvent à proximité des activités 

humaines (Delbac et al., 2004) et présente une domesticité très forte (Tazi, 2015). 

La drosophile est un modèle biologique (Grillet, 2009) ou bien matériel de base des travaux 

de 80.000 à 100.000 chercheurs (Colombani et al., 2006) très apprécie depuis prés d’un siècle par 

les scientifiques du monde entier grâce a ces nombreux avantage, notamment un génome totalement 

séquence depuis 2000 qui permet l’utilisation de nombreux outils moléculaires de plus un maintien 

aise des élevages de mouches associes à un cycle de vie court (Ronsin, 2005 et Coquerelle, 2000) 

(12 jours à 25°C) permet d’étudier leur comportement sur des nombreuses générations successives 

(Grillet, 2009). 

De premier ordre pour l’embryologistes (Cooper, 1999) sont fait des etudes sur l’insecte a 

cause de sa petite taille (slack, 2004). Pour les Neurologiste sont fait des recherche concernant   la 

maladie d'Alzheimer car ces mouches ont un cerveau très simple, elles ont néanmoins des muscles 

et des nerfs extrêmement développés (O.R.S, 2014).  

Utilisation du genre Drosophila, a été décrite par Johann Wilhelm Meigen en 1830 

(Gehring, 1999), et choisit  l’espèce Drosophila melanogaster par ce que c’est l’une des mieux 

étudiées parmi tous les êtres vivants (Bensafi, 2015) de Drosophilidae qui continue d’être 

l’organisme de prédilection pour comprendre toutes les subtilités du matériel génétique des 

métazoaires (Laurençon et al., 2004) et autre être multicellulaire (Kourilsky, 1987) et Près de 50% 
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des gènes humains comptent un candidat orthologue chez la drosophile (Rubin et al., 2000) plus de 

mécanisme par les quels les voies moléculaire exercent des fonction biologique cellulaires capable 

de diriger le développement (Lesavre et al., 2011 ; Séjourné, 2009) aussi intervenir dans la 

recherche médicale (Stephenson et Metcalfe, 2013). 

L’utilisation d’autres moyens de lutte que les insecticides de synthèse afin de contrôler les 

populations d’insectes nuisibles devienne de plus en plus nécessaire(Habbachi et al., 2013). C’est 

pourquoi, on se focalise de plus en plus vers les composés naturels issus des plantes( la toxicologie 

de plantes)  pour la mise au point des nouvelles molécules bioinsecticides.  

La présente étude a un objectif d’étudier la toxicité et le comportement de la D.melanogaster 

pour minimiser ou bien stopper  le développement incroyable de cette mouche. 

Notre sujet s’articule sur trois parties principales néanmoins complémentaires, dont la première 

presque exclusivement théorique, a pour but d’identifier la souche de drosophile préparée au 

laboratoire. 

La seconde partie porte sur l’écophysiologie de cette insecte, d’abord ces insecte ont suivi des 

régimes alimentaires différents avec deux types de nourritures, naturelle et artificielle, préparées au 

laboratoire. Dans les conditions de laboratoire, nous avons déterminé le cycle de développement et  

la durée de chaque stade.  

La troisième partie est consacrée à une étude toxicologique et comportementale, réalisée sur les 

différents stades de D.melanogaster, en utilisant deux insecticides d’origine à base de plante  tel  

que  le peganum harmala et le Citrillus Colocynthis et un inhibiteur de croissance qui est le 

Lufénuron. 
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2.1 Présentation du matériel biologique  Drosophila melanogaster : 

         Drosophile est une Insectes holométabole  Diptères hygrophiles et lucioles (Guyot, 1996), 

Communément appelée mouche du vinaigre (Jacquet, 2014; Friedel, 1991; Singh-Candy et Gay, 

2017), grignons mouches ou vin mouches (Foughali et Mekerbi, 2015), est un genre de petites 

mouches appartenant à la famille Drosophilidae ( Parvathi et al., 2009), d’une taille 2 a 3 mm de 

long de couleur jaune brunâtre (Deutsch, 1994).  La mouche possède une tête mobile porte des 

yeux composés rouge vif, palpe, labre, lèvre inférieur et paire d’antenne. (Lemonnier et 

Reguardati, 2012) et les antennes paraissant pectinées car leurs soies sont fourchue (Wolfgang et 

Werner, 2009), le thorax et l’abdomen peuvent être rayés ou maculés (MC Gavin, 2000), le thorax 

est composé de trois segments : le prothorax (T1) le mésothorax (T2) (porte la paire d’ailes) et 

métathorax (T3) Chaque une porte une paire de pattes  qui sont constituées de segments se 

terminant par des griffes (Lemonnier et Reguardati, 2012).  

 

 Photo 1: Différentes parties de la tête de Drosophila melanogaster (Originale 2019) 

 
 Photo 2 : Différentes sigments du corps de Drosophila melanogaster (Originale 2019) 
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L’insecte provient d’ancêtre du type de myriapodes ou (mille patte) (Walter et Ring, 1999) 

sont constituées de segments se terminant par des griffes (le trochanter, le fémur, le tibia, les tarses) 

(Miller et al., 2017), de  nombreuses espèces, y compris les images-ailes hawaïennes constatées, et 

nervures de l'aile sont caractères utilisé pour diagnostiquer la famille (Talbi et Doghbal, 2016), 

chez l’insecte drosophile l’œuf de type centrolécithes (Foucrier et al., 2019) est d'environ 0,5 mm 

de longueur (Ricardo et al., 1996), un dimorphisme sexuel permet de différencier les mâles et les 

femelles  (Parvathi et al., 2009). 

 

Photo 3 : Les majeures parties de la patte de Drosophila (Originale 2019) 

 

 

Photo 4 : Aile de Drosophila (Originale 2019)  
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Drosophile possède un système immunitaire inné (Lesavre et al., 2011 ; Arber et al., 1968) 

et de réponses immunitaires humorales présentées des similitudes avec la réponse inflammatoire de 

phase aiguée des mammifères et des plantes (Bulet, 1999) et la 1ère ligne de défense utilisé contre 

des agents infectieux est la cuticule (Bulet, 1999) plus les cellules du corps gras (Travers, 2009), 

chez la drosophile comme chez beaucoup d'autres animaux l'accouplement mâle comportement est 

déclenché par les phéromones sexuelles émises par la femelle (Stockinger et al., 2005) cette 

dernière peut stocker les spermatozoïdes de plusieurs mâles dans l’utérus (Bonneton, 2010) ; 

Drosophila est une mouche responsable de la pourriture grise des fruits via les champignons qu’elle 

transporte (Chemla, 2016) et n'est sorti que de trop mûr fruits,  sont donc considérés comme 

secondaires ou opportunistes (Martínez et al., 2017); A l’automne, l’adulte qui pas sera l’hiver 

pour se reproduire au printemps butine sans relâche pour accumuler des réserves de graisse 

(Vincent, 2004). 

2.2 Dimorphisme sixuelle :  

Tableau 1 : Différentiation entre les males et les femelle de D.melanogaster (Boulahbel, 2015) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les caractères Mâle Femelle 

Taille de l’adulte Plus petits Grandes 

Forme de l’extrémité de 
l’abdomen 

Arrondie Allongée 

 

Marques sur l'abdomen Fusion des derniers 

segments terminaux qui sont 

très foncés 

Bandes sombres et claires 

alternées sur la partie arrière 

Nombre des segments 

abdominaux 

5 segments 8 segments 

 

Organes sexuels situés à 

l'extrémité de l'abdomen 

Pénis très coloré Plaque vaginale non colorée 

 

Peignes sexuels Présents au niveau de la 

première paire de pattes 

Absence de peignes 
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2.3 Organes sensoriels de drosophile : 

Les cellules ectodermiques acquièrent la capacité de devenir cellules-mères localisées aux 

endroits où se formeront les organes Sensoriels (Ghysen, 1995),  ces  organes devisé en deux types 

lequel : Les organes olfactifs et gustatifs sont particulièrement importants pour permettre aux 

animaux de bien évaluer et distinguer entre différentes ressources alimentaires, contenant des 

composes nutritifs ou des substances toxiques (Moutaz, 2016), en 1907 Barrows a démontré que le 

troisième segment de l'antenne détecte l'odeur , Si un antenne est retirée la mouche tourne dans la 

direction du côté intact, ce qui suggère que l'orientation vers l’odeur est obtenue en comparant la 

stimulation des récepteurs sur Les deux côtés (Rodrigues 1980). 

Les organes gustatifs comprennent en général cinq neurones de modalités différentes, l’un 

est mécano-sensoriel et les quatre autres sont chémo-sensoriels: l’un répond à l’eau, l’un au sucre 

dissout dans l’eau et les deux autres aux sels (Orgogozo, 2003; Coelho, 2014) sont distribuées sur 

plusieurs organes incluant la partie externe et interne du proboscis ainsi que les pattes et la marge de 

l’aile et l’organe ovipositeur de la femelle (Anupama, 2007 ; Kohei et al., 2011); Par opposition 

aux organes olfactifs qui sont sensibles à des substances volatiles présentes dans l’air chez l’adulte, 

situés exclusivement sur le troisième segment antennaire et le palpe maxillaire (Stocker, 1994; 

Cornevin, 1893). 

Le système chemo-sensoriel de la larve est beaucoup plus simple et consiste 

essentiellement en trois complexes sensoriels majeurs situés sur le lobe céphalique, les organes 

dorsal, terminal et ventral, et une série de sensilles pharyngées. (Cornevin, 1893). 

 

Photo 5 : Répartition des sensilles olfactives (en rose) et des sensilles gustatives (en bleu) sur le 

corps (Vosshall et Stocker, 2007) de Drosophila melanogaster (Originale2019). 
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2.4 Position systématique de Drosophila melanogaster :  

       Règne : Animalia 

             Embranchement : Arthropoda 

               Sous- embranchement : Hexapoda 

                   Classe : Insecta 

                      Sous-classe : Pterygota 

                        Infraclasse : Neoptera 

                          Ordre : Diptera 

                            Sous- ordre : Brachycera 

                                 Infra- ordre : Muscomorpha 

                                         Famille : Drosophilidae 

                                        Sous- famille : Drosophilinae 

                                             Genre : Drosophila 

                                                 Espèce : Drosophila melanogaster 

                                                                 *Drosophila melanogaster Meigen1830* 

2.5 Cycle de vie : 

           Le cycle de vie de D.melanogaster comprend l’embryogénèse, trois stades larvaires, un stade 

pupal qui se termine par l’émergence d’une mouche qui est capable de voler et de se reproduire 

(Bouharmont et al., 2007). ils peuvent présente de nombreuses variation selon le taxon ou l’espèce 

considéré (Foucrier, 2019). 

2.5.1 Embryogénèse :  

            Comprend plusieurs stades à 25c (Sévigny, 2018). 

            Au stade 1-8 Le noyau de zygote divisent rapidement pour formé un syncytium (Mohier, 

1992), puis il migre à la préféré  de l’embryon (Schaerlinger, 2004) et se formé blastoderme 

syncitial Ce dernier transforme en blastoderme cellulaire (Sévigny, 2018). Et après début par des 

morphogénétiques (Joly et Tannoudji, 1994) qui sert a spécifié les 3 feuilles embryonnaires de 

l’animal ectoderme, mésoderme et l’endoderme Dit la gastrulation ( Saint-Dizier et al., 2014). 

             Au stade 9-13 l’élongation de la  bandelette germinal (Bonneton, 2010), et une division  
d’épiderme en 14 Segments (Yohanns et Norbert, 1997). 
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Figure 1 : Les stades de l’embryogénèse de Drosophila melanogaster (Sévigny, 2018) 

2.5.2 Stade larvaire : 

            Début par la production du machine tubulaire à moyen la larve ( Raven et al., 2017) qui 

définis par leur activité alimentaire plus de la formation de thorax, d’abdomen, tolsen et la tête 

(Dajoz, 2012) qui subit au stade 15 d’involution puis une spatialisation dans le stade 16 de la 

formation de cuticule sur le coté dorsale et centure denticulaire sur le coté ventral (Sévigny, 2018) 

ou nommé aussi trichome (Fernandes, 2009). L’éclosions en larve qui sont présent de disques 

imaginaux (Slack, 2004) après une mue de 24h L1 donneront la naissance de larve L2 puis d’autre 

mue de 24h L2 donnera larve L3 (Deutsch, 1994). 

2.5.3 Stade pupal et adulte : 

   La pupation début par la différenciation de disque imaginaux et des histoblastes abdominaux pour 

formé la structure épidermique de corps (Slack, 2004) à son terme, toutes les structures larvaires 

sont détruites et les structures adultes sont élaborées (Quinn et al., 2012). Et environ 5 jours 

l’émergeront d’adulte (imagos) (Deutsch, 1994). Puis métamorphose l’adulte conservé 

l’organisation spécialise les segments (Scott, 1985; Olivier, 2010). 
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Tableau 2 : Durée du développement de la ponte à la sortie de l'adulte selon la Les Température 

d’élevage (Guyot, 1996). 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Photo 6 : Cycle de développement de Drosophila melanogaster (Originale2019) 

la température d’élevage (°C) durée de développement en 

jours 

12 50 

14 33 

19 19 

25 11 

30 8 
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2.6 Ecologie de Drosophila : 

2.6.1 Alimentation   et habitat : 

          Toutes les drosophiles étaient saprophages (Bensafi, 2010) les adultes soumises à une 

alimentation exclusivement glucidique (Merle et David, 1971 ; Edgecomb et al., 1994), sont 

attirés par les molécules sucrées tels que les disaccharides sucrose et maltose et oligosaccharides et 

par les substances volatiles libérées par les fruits trop mûrs. (Martín et al., 2017), celle-ci se nourrit 

sur un morceau de pomme, orange et les bananes (McGavin, 2000).   

          Aussi Peuvent trouver sur les liquides fermentés (bière, vin, cidre, vinaigre) (Foughali et 

Mekerbi, 2015), et pour les larves les levures étant une source de nourriture importante. 

(Rouquette et  Davis, 2003), elle vit dans les maisons, les caves, les fabriques de vinaigre et de 

confitures (Wolfgang et Werner, 2009). 

2.6.2 Distribution et Dynamique :  

            Drosophila melanogaster a une distribution cosmopolite (Martín et al., 2017) et la 

dynamique de la Population  peu  influence par la compétition  intra spécifique (Gehring, 1999).  

2.6.3 Répartition géographique : 

             Cette espèce est originaire d’Afrique (McEvay et al., 1988) ainsi on la trouve  dans le sud 

asiatique, indienne  (Tsacas et Lachaise, 1974) en Amérique du nord  Etats-Unis, Amérique 

centrale, Europe (Foughali et Mekerbi, 2015) dans tous les pays chauds et peut s’établir par 

migrations dans les pays tempérés (Bonduriansky et al., 2015), qui a subi une répartition globale 

probablement à cause des activités humaines, dont l’abondance est corrélée au niveau 

d’urbanisation des régions (Avondet et al., 2003; Keller, 2007) donc on peut dire que c’est un 

espèce cosmopolite (Bensafi, 2010). 

             Les drosophiles se trouvent dans le monde avec la répartition suivante (1875-2010) (Keller, 

2010; Osten-Sacken, 1878; Howard et al., 1896). 
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Figure 2 : Dispersion de Drosophila melanogaster au niveau du monde (anonyme) 

2.7 Lutte  contre drosophila : 

la lutte contre la drosophile est une combinaison entre la lutte biologique et la lutte 

chimique. 

2.7.1 Prévention : 

Elimination des fruits tombés ou trop murs, la cueillette au moment  opportun et 

l’éradication des hôte sauvages permettent de réduire les populations( Boumali et Ben merzouk, 

2014). Gardez les fruits et les légumes au réfrigérateur dans des contenants fermes .Assurez-vous 

qu’aucun aliment périssable ne soit tombées accidentellement sous les comptoirs de cuisine et les 

appareils électroménagers. N’entreposez pas de contenants vides de sauce tomate de jus de fruits de 

boisson gazeuse et de vin sans les avoir préalablement nettoyés .Eliminez toutes les sources 

d’humidité et d’eau stagnante ou les drosophiles peuvent se reproduire. Lorsqu’une infestation 
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survient il est important d’en déterminer la cause l’élimination des produits infestés et un bon 

nettoyage suffisent souvent à solutionner le problème (aheu Ltée, 2015). Elimination rapide des 

déchets afin d'exclure dans une large mesure les sources qui dégagent des odeurs attirante. Lorsque 

leur conservation dans le réfrigérateur ou le congélateur est impossible, être couvertes d'un film 

alimentaire ou de gaze fine pour empêcher que des œufs n'y soient pondus (Anticimex, 2016). Des 

expériences sur le terrain ont été menées avec le système Ceranock, un système «attirer et tuer»( 

Khalaf  et al., 2013), et est un système tres efficace pour controlée ou bien minimisée la densité des 

drosophila  dans les vergers d'agrumes. 

2.7.2 Lutte chimique : 

L’utilisation d’insecticides (Louat, 2013). Insecticides végétaux, Insecticides organiques de 

synthèses, Insecticides chlorés, Insecticides organophosphorés, insecticides minéraux, Insecticides 

arsenicaux, Insecticides fluorés (Foughali et Mekerbi, 2015). 

 

2.8 Impacte de la Drosophila melanogaster : 

2.8.1 Scientifique : 

Un modèle pour l’étude de maladies humaines  et Plus la neurobiologiepar ce que  Le cerveau de la 

drosophile (Ghislain, 2015) est très développée. Pour l’étude de la mémoire ex : l’alimentation, le 

sommeil……etc (Bourdet, 2014). Dans les recherches génétique , D. Melanogaster a révélé que 

cette espèce est très polymorphe (12 allèles trouvés) et qu'elle présente des variations géographiques 

importantes du taux de polymorphisme (Ogoubi, 1985). 

2.8.2 Economique : 

Ce genre  ravageur fruitières représente donc un fort enjeu économique. (Masson, 2015).  Cause de 

considérables pertes économiques, particulièrement dans les cultures. ( Baroffio, Catherine, et al 

2017). 

 

2.9 Présentation de matériel végétale  : 

Dans le cadre de notre recherche de produits naturels utilisables comme insecticides, nous avons 

choisi Peganum harmala et Citrullus colocynthis en raison de ces propriétés toxiques. 

2.9.1 Présentation de la plante Peganum harmala :  

C’est une plante médicinale herbacée, vivace à une odeur forte et désagréable (Beaunetz, 1889), 

buissonnante, d’une hauteur de 30 à100 cm, à rhizome épais (Tahri et al., 1992) connue localement 

sous le nom de harmel ou Armel (Idrissi Hassani et Hermas, 2008) elle  pousse à l’état spontané 

dans les régions steppiques et semi-arides (Bakiri et al., 2016) est aussi peuvent être croite dans les 
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sables de la région méditerranéenne (Cornevin, 1893). Cette plante utiliser pour l’extraction 

méthanolique (Jbilou et al., 2006), Plus est une source combinée d’arômes et de colorants, 

substances naturelles susceptibles d’intéresser l’industrie agroalimentaire, pharmaceutique et 

cosmétique( Tahrouch et al., 2000). Les tiges dressées, très rameuses disparaissent l'hiver; elles 

portent des feuilles alternes, découpées en lanières étroites et Les fleurs solitaires, assez grandes (25 

à 30 mm), d'un blanc-jaunâtre veinées de vert, et pour  Les graines de Armel petites, anguleuses, 

subtriangulaires, de couleur marron foncé (Mahmoudian et al., 2002) sont riches en alcaloïdes 

indoliques de taux est beaucoup plus élevé (3 à 4 %) que dans les feuilles (0,52 %) ou que dans la 

tige (0,36 %), se dérnier de type ß-carboline dont les plus importants sont l’harmine, l’harmaline, 

l’harmane et l’harmalol (Habbachi et al., 2013). 

 

 Figure 3 : Structure chimique d’alcaloïdes isolés des graines du P. harmala  (Elbah, 2017). 

 

Photo 7 : Arbuste de P. harmala L (Originale2019) 



MATERIEL ET METHODES 

 

 Page 16 

 

2.9.2 Classification botanique :  

Regne : plantes 

     Embranchement : Spermaphytes 

       Sous embranchement : Angiospermes 

           Classe : Dicotylédones 

              Sous classe : Malvides 

                 Ordre : Sapindales 

                     Famille : Nitrariacées 

                          Genre : Peganum                                                . 

         Espèce : Peganum harmala L 

2.9.3 Présentation de la plante Citrullus colocynthis : 

C’est une plante herbacée, vivace monoïque de la famille cucurbitacées (Mostefa-kara, 

2011). Communément appelée: en française coliquinte chicotin (Jaime et al., 2017), en Anglais 

bitter gourd, bitter appelé, bitter cucumber (Teixeira da Silva et Hussain, 2017) et en Algérie 

nommé : HANDAL , HADAG, TIFERSIT ou TAFERZIZT , TABARKA , SAYS , ALQAM ET 

MARARET ESSAHRA, Elle est Origine des sols arides et très fréquente dans les régions tropicales 

humides ou modérément sèches elle peut présents dans les zones tempérées( Amamou, 2016). La 

coliquinte source de nouveaux composés agrochimiques à valeur médicinale et de composés 

biologiquement actifs (Gurudeeban et al., 2010), elle possède des effets antioxydants, 

antidiabétiques, antimicrobiens, anticancéreux, anti-inflammatoires (Al-Snafi, 2016). Les graines 

ovales et comprimées (Pravin et al., 2013).  De couleur brune avec des bords noirs épais de 

diamètre environ 16 x 9,5 mm (Ogundele et al., 2012). Riche en protéines 28% et huile 53% 

(Adam et al., 2011 ; Solomo et al., 2010). Les tiges munie de vrilles ramifie anguleuses, rudes, 

rampante et étalées radialement pouvant atteindre plus de 5m. (Sophane, 2018).  Avec des feuilles 

sont alternativement disposés sur les pétioles et rugueux au toucher, 5–10 cm de long,1,5–2 cm de 

large, profondément de 3–7 lobes et des fleurs solitaires jaune pâle(Abdullah et al., 2014). Chaque 

plante de pomme amère produit environ 15 à30 fruits ou  pépons globulaires de diamètre 7 à 10 cm, 

La partie extérieure est recouvert d'une peau verte ayant le jaune des rayures et pour Les fruits mûrs 
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sont caractérisés par une mince croûte mais dure. (Pravin, 2013). Riche en Saponines, Glycosides 

et Alcaloïdes (Bourek, 2013). 

 

2.9.4 Classification botanique :  

Règne : Végétale                                                                               

       Sous règne :  plantes vasculaires 

          Super division : spermaphytes 

             Division : angiospermes 

                 Classe : dicotylédones 

                      Sous classe : dialypétales                    

                          Ordre :  violales 

                                 Famille : cucurbitacées 

                                      Genre : Citrullus                                   

                Espèce :  Citrullus colocynthis 

 

Photo 8 : Fruits de C.colocynthis (Originale2019)  
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2.10  Produit chimique testé : 

Les benzoylphénylurées sont reconnues pour leur efficacité dans les régulateurs de croissance 

insectes (Bogwitz et al., 2005) par inhibition de la synthèse de la chitine (Nirvina, 2019 ; Sampson 

et al., 2016). Aussi entraîner rapidement  la mort de l 'insecte ou provoquer l 'arrêt de l 'alimentation 

des larves (Franc, 1994 ; McHenry, J.G. 2016).   

 

Photo 9 : L’insecticide Lufeneron (Originale 2019) 

Tableau 3 : Présentation de produit chimique (lufeneron) 

L’identification Lufeneron 

 

Structure chimique 

 

2.11 Constitution des stocks : 

C’est une étape clés pour l’élevage du masse initial à partir des fruits mure *le pomme*. : 

2.11.1 Préparation de stocks mère :  

             Rincé le pomme et coupé en petits morceaux puis distribué sur les boites on plastique ou 

verre ajoute une pincé d’antifongique Nipagine  pour empêché l’apparition du champignon et Le 



MATERIEL ET METHODES 

 

 Page 19 

 

couvrir avec filme alimentaire Puis on fait des trous.  Dès que les fruits se décomposent on 

remarque émergence d’une mouche, après quelque jour en observé des larves de différent stade plus 

de pupe (Bensafi, 2010). 

 

                                                   

Photo 10-11 : Elevage de masse à partir de fruits mûrs (Originale 2019) 

2.12 Elevage de Drosophila melanogaster :  

          L’élevage de drosophile nécessite une source nutritionnelle riche en alcool et glucide qui 

permet de reproduction de la mouche plus le développement de la larve et la pupe, cette source est 

représenté dans milieu nutritif par deux bases lequel :  

2.12.1 Préparation de milieu nutritif  à base de produit artificiel : 

a) Dans un 2,4 litre d’eau distillée En mélange 18 g d’agar, 200 g de farine de maïs, 200 g de 

levure. 

b) Portée à ébullition sur plaque chauffante avec l’agitation pour évité les grumeaux,  Ensuite 

rajoute 10g de Nipagine et 5ml d’alcool et laissé tous cuit pendant 20 min. 

c)Avant de refroidie de milieu nous avons coulé les boites de pétrie de 1,5 cm d’ hauteur et 

laisser au réfrigérateur  le jour d’utiliser,  Ce milieu est gardé pendant environ un ou deux 

mois(Terhzaz, 2003; Guyot, 1996). 
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NB : Le milieu maïs C’est le milieu  habituel pour l’elevage de drosophile au laboratoire. 

(Tsacas et Chassagnard, 1992). 

 

 Photo 12 : Milieu nutritif artificielle de la drosophile (Originale 2019) 

2.12.2 Préparation de milieu nutritif à base de produit naturel : 

            se résulte par la mélange froid entre 140g de banane frais épluchée, 120g de pomme 

écrasées, 60g biscotte puis on ajoute une pincée de levure de boulanger et une autre pincée d’anti 

fangique (Nipagine) (A.A.T.L, 1968). 

 

 Photo 13 : Milieu nutritif naturelle de la Drosophile (Originale 2019) 
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2.13 Tests biologiques : 

2.13.1 Etude toxicologique : 

2.13.1.1 Séchage des plantes et préparation des poudres : 

     La matière végétale utilisée les feuilles et les tiges de Peganum harmala et pour Citrullus 

colocynthis utilisé les fruits, les deux coupé puis laisse séchée a l’air libre après quelque jour broyée 

à l’aide d'un broyeur électrique jusqu’à sa réduction en poudre ( Aouinty et al., 2006). 

    

Photo 14 : Séchage naturelle de matière végétale P.harmala (Originale 2019)                         

  

                    photo 15 : Séchage naturelle de matière végétale C.colocythis (Originale 2019)    
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2.13.1.2 Extraction : 

250g de chaque plante frais sont mises, séparément, à bouillir dans 800 ml d’eau distillée pendant 

une 1h 15 min sur une plaque chauffante 180°C. Le mélange obtenu est filtré à l’aide d’un papier 

filtre (Wattman). Le filtrat récupéré représente une solution stock initiale (solution mère) à 

279.63g/l pour Citrullus et 271.86g/l pour Peganum (Elbah, 2017). 

       

Photo 16 : Extraction de matière végétale  P.harmala (Originale 2019) 

 

     

                              Photo 17 : Extraction de matière végétale C.colocythis (Originale 2019)                                                    



MATERIEL ET METHODES 

 

 Page 23 

 

2.13.1.3 Préparation de solution aqueuse de lufénuron :  

            Dans une éprouvette met 500ml d’eau distille et versé dans fiole jaugée, à l’aide d’une 

pipette prélevé 11,25ml de Lufénuron pure puis mélangé avec l’eau et agiter bien pour  obtenue la 

solution stock a 1,125g/l ( Sampson et al., 2016). 

 

photo 18 : Préparation d’un solution aqueuse Lufeneron (Originale 2019) 

2.14  Application des tests : 

2.14.1 Etude toxicologique :  

2.14.1.1 Effet toxique des plantes sur l’adulte:  

a) Le jour avant de manipule Soumettre des individus de Drosophila melanogaster à jeûne 

pendant 20a 22 heures dans des elenmyes  contenant que du  coton imbibé d’eau distillée à 

25°c dans l’étuve. 

b) Préparé les dose du chaque poudre (Peganum harmala,  Citrullus colocynthis), Peser les 

doses suivantes : 12g; 14g; 16g; 18g et 20g. 

c) Pour chaque dose rajouté 100g de nourriture et mélangé, pour le témoin utilisé le milieu de 

culture seul, Récupéré le mélange dans des flacons.  

d) Après 20h les drosophiles sont endormir par l’utilisation de l’éthériseur (imbibé le coton 

qui situé dans la goulotte puis transférer dans l’éthériseur et referme l’entonnoir avec 

éponge laisse quelque minute). 

e) mettre soigneusement 30 individué de drosophile à jeûne, en recouvrant chaque flacon avec 

papier ou coton. 
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f) Les comptages des insectes morts sont effectués après 30mn; 1h; 4h; 12h; 24h; 36h et 48h ( 

Laouria, 2014). 

 

Photo 19 : Les étapes de préparation du milieu toxique pour les mouches (Originale 2019) 

2.14.1.2 Effet toxique des solutions des plantes et la solution de lufénuron 

sur les larves L3 et les pupes  :  

a) A partir des solutions préparer en présidant prélevé les volumes suivant : 0,02ppm; 

0,04ppm; 0,06ppm; 0,08ppm; 0,1ppm; 0,12ppm et 0,14ppm. 

b) Chaque volume utilisé deux boite, disposé sur la surface de milieu et ensemencé avec 

pipette pasteur de forme de râteau. 

c) Pour chaque boite met 10 L3 et 10 pupes. 

d) Pour les larves le résultat après 24h, les pupes après 5 jours ( Sampson et al., 2016). 
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photo 20 : Différentes solution aqueux avec des différentes doses (Originale 2019)                        

 

            photo 21: Milieu nutritif étalonnée avec des solutions aqueux (Originale 2019) 
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2.14.1.3 Effet toxique des solutions des plantes et la solution de lufénuron sur les larves 

L3 :  

              Prélevé 10ml et 5ml de chaque solution à tester, sont rajoutées à 40 g de milieu de culture, 

qui sont ensuite Déposées en six boites. Dans chaque boite, 20 larves (L3) prélevées au hasard plus 

le témoin. Le résultat après 24h (Elbah, 2017; Habbachi et al., 2013). 

 

Photo 22 : Milieu nutritif mélangé avec des différentes doses de solution aqueux (Originale 2019) 

2.15 Etude comportemental : 

2.15.1 Effet des extraits du plante sur le comportement alimentaire PER 

(Proboscis Extension Reflex): 

             Afin de déterminer si les extraits aqueux des plantes médicinales mélangés à des solutions 

Sucrées pouvaient être reconnus "gustativement" par, Drosophila melanogaster nous avons 

utilisé le "Proboscis Extension Reflex"(Fougeron, 2011). 
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2.15.2 Préparation solution sucrée de 10% :  

             Peser 10g de sucrose puis rajoute sur 100ml d’eau distillé et laissé sur agitateur Jusqu'à ce 

que le sucre se dissout la solution obtenir représente un stock initiale à 0,1g/ml ou 100g/l.  

 

Photo 23 : Préparation de solution sucrée (Originale 2019) 

2.15.3 Solution de chaque extrait : 

          A partir des extraits initiaux obtenus : 

 Pour la solution de Citrullus à 279,63g/l prélevé 5,36ml met dans 25ml d’eau distillée le 

mélange obtenue à 99,82g/l. 

 Pour la solution de Peganum à 271.86g/l prélevé 5,51ml met dans 25ml d’eau distillée le 

mélange obtenue à 99,77g/l. 

Les deux mélanges constituent donc le produit à tester. 

 

Photo 24 : Des sous solution a partir des solution mère (Originale 2019) 
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2.15.4 Protocole du test proboscis gustatif chez l’adulte :  

           Prélevé 3 dose différent (1,4ml; 0,9ml et 0.4ml) de chaque solution mère qui déjà préparé. 

           On ajoute 0.1ml de solution sucrée concentré à 10% a chaque concentration, le test est répété 

3fois, soit au totale90 mouches à tester. 

             Rmarque : 

pour la solution de Citrullus au début nous allons prélevé les 3 doses (1,4ml; 0,9ml et 0,4ml)est 

appliqué le test mais nous avons trouve que la dose faible (0,4ml) représente la dose forte pour cela 

nous allons choisi de diminue les doses vers (0,1ml; 0,2ml et 0,3ml) + 0.1ml de solution saurée pour 

obtenue résultat exacte.  

 

Photo 25 : Différentes volumes mélangées avec 0.1ml de solution sucrée (Originale 2019) 

2.15.5 Application de test :  

a) On fait ensuite jeuner  drosophiles pendant 20 h à 22h , dans des elenmyes ne contenant 

que du coton imbibé d’eau distillée ; maintenus dans l’étuve à 25°C). (Moutaz, 2016) 

b) Après 20h les drosophiles sont endormir par l’utilisation de l’éthériseur. 

c) Le temps d’endormie les drosophiles, nous allons préparer une pate a base de farine + 

l’eau et disposé sur les lames pour fixées les mouches. 

d) Collées les mouches sur les dos sur les lames, en laissant libre les pattes et la tète. 

e) Alors les mouches sont placées à l’obscurité dans une boite contenant de coton 

humidifiée maintenus à 25°c pendant 30 minutes.  

f) Au début de chaque expérimentation, la mouche est placée sous la loupe grâce à une 

seringue avec une aiguille on teste successivement les trois (doses) de chaque extrait sur 

la patte. sont observés au grossissement x 4 à l’aide d’un éclairage sous fibres optiques 

l’extension du proboscis (Laouria, 2014). 
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e) Si la mouche rentre son proboscis lorsque l’extrait des plantes est présenté, on peut      donc 
considérer que ce dernier est répulsif vis-à-vis de l’insecte. 

 

Photo 26-27 : Différente étape de la préparation pour le teste comportementale des mouche 
(Originale 2019) 
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2.16 Effet  des extraits de la plante sur le comportement alimentaire chez larve L3 : 

Afin de testées si les différentes odeurs extraits aqueux des plantes médicinales avec l’existence 

odeurs d’alcool pouvaient être reconnus «olfactivement" par la larve du stade 3 de Drosophila 

melanogaster nous avons utilisé le tests de préférence larvaire ou test d’attraction. 

 

2.16.1 L’application de test : 

a) En coupe papier filtre Wattman en cercles de 55mm de diamètre puis divisée en cercles 

concentriques de28 mm de diamètre (Pouchon, 2013 ). 

b) Les différentes concentrations de solution de plante à testées soit, 10; 100; 200 et 500 μl 

pour 50 μl d’eau distillé,  est imprégnée le grande zone dans ces dernier (Fougeron, 2011). 

pour la zone centrale est imprégnée dans 10 ml d’éthanol pure. Les deux parties sont laissées 

à l’air libre pendant 5 minutes afin que l'éthanol et les solutions s’évaporent. 

c) Les deux zones sont ensuite réassemblées dans la boîte de Pétri et humidifiées avec 1 ml 

d’eau distillée afin de faciliter le déplacement des larves. 

d) Cinq minutes après le dépôt des larves au centre du dispositif, les larves présentes sur 

chaque zone et sur le couvercle sont dénombrées et un Indice de Préférence Larvaire est 

calculé comme suit : 

             (#Larves sur zone AG) − (#Larves sur zone non AG) ��� = 

              (#Larves sur zone AG) + (#Larves sur zone non AG) 

(Fougeron, 2011). 
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Photo 28 : Préparation du teste d’attraction chez les larves (Originale 2019) 

2.17 Estimation de la concentration du solution de plante de stock initial : 

Au cours de préparation du solution nous avons peser 250g du chaque plante. 

Séché les résudue sec obtenir après la filtration à l’air libre.  

 

Photo 29 : Déchets des produits vegetales après l’estimation (Originale 2019) 
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Tableau4 : la masse de matière végétale sèche (originale 2019) 

L’espèce Quantité du résidu sec en (g) la quantité dissoute(g) 

Peganum harmala 43.39 206.61 

Citrullus colocynthis 37.48 212. 52 

 

La quantité de solution obtenir en fin 760ml. 

 

 

 

 Estimation de volume prélevé de solution des plantes étudié : 

C1= 100g/l                       V1= 25ml 

 

C2= 

 

 

Appliqué la loi de dilution : 

C1 V1 = C2 V2 

Le volume prélevé : 

Vc= 5,36ml         Vp= 5,51ml 

 

Estimation de la concentration de l’lufénuron : 

C1=50g/l    V1= 11,25ml   V2= 500ml 

   Appliqué la loi de dilution : 

C1 V1 = C2 V2  

La concentration finale : 

C2=1,125g /l 

2.18 Etude toxicologique:  

La mortalité comptée a été enregistrée pour chaque concentration ainsi que le témoin. Les 

résultats de la mortalité obtenus sont transformés en mortalité observée pour les différentes séries de 

traitement et témoin. Les moyennes plus ou moins l’écart type de la moralité observée pour chaque 

concentrations et le témoin, sont calculées à partir des trois répétitions.  

212,52g 760ml 

1000ml 279,63g/l 

206,61g 

271,86g/l 

760ml 

1000ml 

279,63g/l 

271,86g/l 
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 Mortalité observée :  

Le pourcentage de la mortalité observée (M.O) des larves témoins et traitées des individus 

testés a été déterminé selon la formule suivante:  

M. O = (Nombre des individus morts après traitement / Nombre total des individus) × 100 .       

 Mortalité corrigée :  

Le pourcentage de la mortalité observée chez les larves traitées est transformé à une 

mortalité corrigée (M.C) selon la formule d’Abbott, 1925 qui permet d’éliminer la mortalité 

naturelle qui doit être comprise entre 4 et 16 %, et qu’est enregistrée chez la série des témoins. 

 

M.C =    Mortalité observée chez les lots témoins − Mortalité observée chez les lots traités  x 100 

                                    100−Mortalité observé chez témoins 

 Transformation angulaire :  

Les pourcentages de la mortalité corrigée (ou observée) subissent une transformation 

angulaire selon la méthode de Fisher et Yates (1957). Les données obtenues ont été analysées par 

l’ANOVA (Analyse de la variance à un seul critère de classification) pour déterminer le seuil de 

signification.  

(P) à l’aide de logiciel, Statistix V 8.0  

 Analyse de probits :  

La droite de régression de logarithme décimal des concentrations (X) en fonction des probits 

(Y); issus de la transformation angulaire des moyennes de la mortalité corrigée selon Fisher et 

Yates (1957), permet d’estimer les deux doses létales DL50 et DL90 selon (Finney, 1971) comme 

ci- dessous:  

Y = a X + b donc ; X=   probité x –b
       ou Y = probité 50 (90) et X=log DL 50 (DL90) 

                                            a 

Anti log X= DL50. Ainsi que pour la DL90  

L’intervalle de confiance (limite inférieure et limite supérieure) de ces deux concentrations 

létales (CL50 et CL90) a été calculé selon la méthode de (Swaroop et al ., 1965) comme suit: 

  

Limite supérieure =CL50 × FCL50  

Limite inférieure = CL50 / FCL50  

FCL50 = Anti log C où C = 2.77√ log S et S = CL84/CL50+CL50/CL16  

                                                                                          2  

N: Nombre des nymphes mortes entre la DL16 et la DL84; S: Slope 
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2.19 Analyse statistique  

Tous les analyses statistiques et les graphes correspondants ont été effectués par SPSS v 19 et 

Statistix v8.0. 
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3.1 Efficasité des poudres de C. colocynthis et de P. haramala sur les adultes 

de Drosophila melanogaster :  

Nous avons testé l’effet toxique a base de poudre de deux plante médicinale reportée sur 

l’histogramme ci-dessous, indiquent le taux de mortalité de Drosophila melanogaster par rapport au 

témoin en fonction du temps et différents doses testées   

3.1.1 Mortalité en fonction de temps d’éxposition :         

 

Figure 4 : Effet de poudre de deux plantes sur drosophile en fonction du temps.     

Selon la (Fig.4),  les adultes s’alimentent sur l’alimentation mélangé avec la poudre de deux 

plantes a différentes doses. Ils sont commencés à réagir au bout de 4 heures sauf au niveau de la 

dose 12g.  L’observation remarquée d’après ces histogrammes, que après 48h d’exposition, les 

doses de 12; 14; 16; 18 et 20g, les mortalités ont été observéés avec des taux supérieur à 50% avec 

notés respectivement 55; 78; 100. 

Après 36h nous avons signalée un taux de mortalité supérieur à 50% pour les doses 14, 16, 

18 et 20g et des taux de mortalité consécutivement comme suite 58; 68; 75 et 100%, Par contre  

pour la concentration 12g, ce taux a été inferieur à 50% (28%). 

Après 24 h d’éxposition des adultes, nous avons vu que les doses de 16; 18 et 20g a affecté 

des taux de mortalité supérieur à 50% (52,62) et 80% respectivement. Alors pour  les deux doses 12 

et 14g,  le taux est a été de l’ordre de 10 et 48%, donc inferieur de 50%.  

Après 12h est cependant inferieur à 50% pour les doses de 12, 14 et 16g avec un taux de 

mortalité de l’ordre de 2,30 et 27%. L’effet de la toxicité observée chez les individus exposés aux 

doses 18 et 20 g a été supérieur à 50% par un taux 55 et 62 % respectivement. 
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Le taux de mortalité observée après 4h n’a présentée pas une toxicité supérieur à 50% pour 

tous les doses 12; 14; 16; 18 et 20 g avec des taux de 0,15; 10,27; et 27 % respectivement. 

 Pour le test Chi-square (CHI-2) appliqué aux temps d’exposition , nous avons déterminée 

une différence significative a travers les taux de mortalité calculés (χ2=51.7, DF=4, P=0.0000). 

3.1.2 Mortalité en fonction des poudres utilisées utilisées: 

 

Figure 5 : Effet de poudre de deux plantes sur drosophile en fonction de doses 

différentes. 

 

Dans la (Fig.5), concernant l’efficacité de nos produits chez les adultes, nous avons 

remarqué un taux de mortalité inferieur à 50% pour les doses de 12 et 14g pour le C.colocynthis 

dont les taux enregistrés ont été de l’rdre de  20 et 47% respectivemen. 

 Alors que pour le P.harmala, les taux  n’ont pas dépassé un taux 50% pour les doses de 12; 

14; 16; et 18g avec des taux d’ordre de 17; 48; 43 et 48% respectivement. 

D’un autre coté, la mortalité est plafonnée à 65; 85 et 100% respectivement pour les doses 

de 16; 18 et 20 g pour la poudre aboutis de la fruit de C.colocynthis, aussi on a signalée une 

augmentation de mortalité jusqu'à 52% chez P.harmala pour la dose 20g. 

 Donc, en fonction des produits utilisés de  C.colocynthis et de P.harmala,  nous avons 

déterminée une différence significative entre les deux produits (χ2=32.1, DF=1, P=0.0000).  

3.1.3 Mortalité observés chez les individus : 

La (Fig5) a indiqué une augmentation des taux de mortalité des individus de  

D.melanogaster exposés aux produits par rapport aux individus témoins, qui s’alimentent sur des 
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nutriments dépourvus a aucun poudre. En fonction de l’augmentation du deux facteurs (temps et  

doses) , les mortalités ont été liniarisé exponotinnellement avec ces deux facteurs.   

 

Figure 6 : Taux de mortalité de drosophile en fonction de différentes doses et le temps 

 

Photo 30 : Mouche mort  
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Tableau 5 : Paramétres toxicologiques calculés pour le P.harmala. 

Durée 

d'exposition 

DL16 DL50 DL84 DL90 S 

(Slope) 

S2,77 √N ∫DL50 La limite 

inférieure 

de la 

DL50 

La limite 

supérieure 

de la 

DL50  

∫DL90 La limite 

inférieure  

de la 

DL90  

La limite 

supérieure 

de la 

DL90 

4 H 4,17 5,31 6,43 6,76 1,24 1,82 4,47 0,41 4,39 2,16 2,03 13,71 40,82 

12 H 2,07 4,45 6,81 7,50 1,84 5,41 4,47 1,21 3,46 5,39 0,64 4,81 11,69 

24 H 1,95 4,33 6,69 7,38 1,88 5,76 4,47 1,29 3,36 5,58 0,60 4,45 12,25 

36 H 0,82 3,76 0,82 0,82 2,40 11,24 4,47 2,51 1,50 9,46 0,16 0,13 5,20 

48 H 0,60 1,79 2,96 3,31 1,84 6,06 4,47 1,35 3,18 5,65 0,86 5,77 17,49 

DL50 : 2.57< 5.54 < 8.73                        DL90 : 5.77 < 6.06 < 17.49 

Tableau 6 : Paramétres toxicologiques calculés pour C.colocynthis  

Durée 

d'exposition 

DL16 DL50 DL84 DL90 S 

(Slope) 

S2,77 √N ∫DL50 La limite 

inférieure 

de la 

DL50 

La limite 

supérieure 

de la 

DL50  

∫DL90 La limite 

inférieure  

de la 

DL90  

La limite 

supérieure 

de la 

DL90 

4 H 3,72 4,64 5,55 5,82 1,22 1,74 4,47 0,39 12,07 1,80 6,69 38,92 40,82 

12 H 9,90 12,29 14,64 15,33 1,22 1,72 4,47 0,38 18,21 4,72 3,86 59,11 3,98 

24 H 1,49 2,39 3,28 3,54 1,49 3,02 4,47 0,67 3,54 1,61 2,20 7,78 1,61 

36 H 0,66 1,53 2,39 2,64 1,94 6,26 4,47 1,40 1,09 2,14 0,51 1,35 5,18 

48 H 0,00 0,93 1,84 2,11 1,47 3,18 4,47 0,71 8,73 2,57 3,31 26,79 12,90 

DL50 : 3.18 < 3.93 < 5.65                          DL90 : 89<4.56 < 12.90 

 Pour testé l’efficasité des produits utilisés, nous avons appliqué la méthode de Probit-

analyse, les deux tableaux 5 et 6, comportent les deux paramétres toxicologioques (DL 50 et DL 90 

) pour les deux produits utilisés en fonction de temps d’exposition.       

Pour la comparaison de l'effet insecticide de Citrillus colosynthis et Peganum harmala sur 

les adultes de Drosophila melanogaster. Nous avons trouvé que l'utilisation de poudre des fruits de 

Citrillus colosynthis mélangé avec les 100 g de nourriture  est plus efficace que  le mélange effectué 

par la poudre de Peganum harmala, cette efficacité est s’exprimée par les paramètres 

toxicologiques calculés et leurs intervalles de confiances qui sont successivement DL50 avec 3,93 

g/l et un intervalle 3,18; 5,65 g/l et 5.54 g/l avec un intervalle  2,57 et 8,73 g/l.   
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Alors que pour les DL 90, les valeurs ont été de l’ordre de 5,89 g/l  pour le C.colocynthis 

avec un intervalle de  4,56 g/l et 12,90 g/l. Tandis que pour le P.harmala, la DL9 a été de l’ordre de 

6,06 g/l avec son intervalle de 5,77 et 17,49 g/l.  

3.2 Evaluation de l’efficacité des solutions aqueux étalonnées (Lufénuron, C.colocynthis, 

P.harmala) sur les stades larvaires (L3) et pupales de Drosophila melanogaster : 

3.2.1 Taux de mortalité selon les deux stades : 

3.2.1.1 Stade larvaire :  

Parmi ces produits et selon la Fig.45, nous avons remarqué un effet toxique pour les trois 

produits, mais le Lufénuron a été le plus efficace que les deux autres. Avec un pourcentage de 

mortalité  45%  suivi par le P.harmala pour un taux de mortalité 21% puis le C.colocynthis leur 

efficacité toxique a un pourcentage 10% donc, on peut dire que la fruit de C.colocynthis est la 

moins efficace par rapport les autres produits dans ce stade. 

 

Photo 31 : L3 mort 

3.2.1.2 Stade pupale : 

Selon la Fig.7, un premier classement de l’efficacité des solutions testés est mise en 

évidence ainsi le solution le plus toxique qui est celui de Lufénuron avec un taux de mortalité 73%, 

il est suivi de P.harmala pour lequel nous avons enregistrée 50% d’un taux de mortalité , alors que 

pour le solution C.colocynthis, le taux  enregistré  a été moins importante avec 42% de pupes mort. 

 En fonction des stades pupale et larvaire nous avons déterminée une différence significative 

entre les trois produits selon le test  Chi 2 calculé (χ2=3440, DF=1, P=0.0000).  

 

Photo 32 : Pupe mort 
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Figure 7 : Effet des produits (C.colocynthis, P.harmala, Lufénuron) sur les stades L3 et pupe 

3.2.2 Taux de mortalité selon la concentration : 

D’après la Fig.8 (ci dissous),  on peut remarqué que le taux de mortalité des larves et des 

pupes est corrélé positivement avec les concentrations appliuées de 0,02; 0,04; 0,06; 0,08; 0,1; 0.12 

et 0,14 ppm), les taux sont classées respectivement comme 20%; 32%; 38%; 47%; 54%; 50% et 

58%.   

Donc, en fonction de ces concentration, nous n’avons pas déterminé une différence 

significative entre les trois produits (χ2=1.44, DF=1, P=0.2297). pour cela, cette rassemblence dans 

les taux est dépend au chois des doses utilisées.  

 

Figure 8 : Effet des différentes doses des produits  
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3.3 Evaluation de l’efficacité des solutions aqueux mélangée avec le milieu nutritif 

(Lufénuron, C.colocynthis, P.harmala) sur le stade larvaire (L3) Drosophila 

melanogaster : 

3.3.1 En fonction de concentration : 

Selon la Fig.9,  nous avons observée que la dose 10 ml a un pourcentage de 54% supérieur à 

la dose 5 ml qu’a un pourcentage de 40%  

 En fonction des concentrations nous n’avons pas déterminée une différence significative 

entre les trois produits (χ2=1,03; DF=2; P=0;5969).  

 

Figure 9 : Effet de concentration des produits mélangé avec 40 g de milieu nutritif sur le taux de 

mortalité larvaire 

 

3.4 Tests comportementals :  

3.4.1 Evaluation des extraits aqueux de deux plantes sur PER (Proboscis Extension 

Reflex) chez l’adulte de D.melanogaster  

3.4.1.1 Reponse gustative aux plantes : 

Les observations préliminaires réalisées avec les deux extraits de plantes utilisés de 

C.colocynthis et P.harmala  avec trois concentrations différentes de 0,4; 0,9 et 1,4 ml), ne montrent 

aucune réponse de PER (Proboscis Extension Reflex), malgré par l’addition de solution sucée, dontt 

nous avons signalé une reponse des individus à 100%. 

    Pour mesurer la possibilité d’inhibition, nous avons donc ajouté 0,1 ml de saccharose 

concentré à 10%. 

3.4.1.1.1 P.harmala :  

Nous avons d’abord effectué l’expérience avec une concentration de 0,4 ml, les individus 

ont répondu pratiquement à 70%, nous avons donc déduit que la substance amers n’étaient pas assez 
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concentrées dans le point d’annuler l’extension de PER. Mais concernant la dose 0.9 ml,  la reponse 

a été 40% pour la dose 1.4 ml présente un fort effet d’inhibition de l’activité de PER par un 

pourcentage de 30% (Fig.10). 

3.4.1.1.2 C.colocynthis :  

Nous avons fait aussi le même test comme pour le P.harmala et avec les mêmes doses  de 

0,4; 0,9 et 1,4). Les taux d’inhibition de l’activité de PER sont respectivement 30, 20 et 10%,  donc 

les 3 doses ont mené une efficacité inhibitrice de saccharose , pour cette raison,  nous avons 

diminué les doses à 0,1; 0,2 et 0,3 ml, dont on a observé un taux de réaction dans la Fig.20, qui sont 

respectivement 80; 40 et 30% avec ces doses.  

 

Figure 10 : Représentation des PER chez Drosophila malenogaster aux différentes extraits aqueux 

mélangées à 0.1 ml de saccharose 

3.5 Evaluation des extraits aqueux des produits sur l’attraction des larves de 

D.melanogaster 

Concernant la Fig.11, nous avons signalé que dans la concentration 40 µl,  l’indice de 

préférence larvaire a un valeur négative (-0.4) donc les sortie sont inferieur par rapport les restes 

dans la zone de éthanol,  
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Après,  nous avons pu remarqué une augmentation de cette valeur de l’IPL par 

l’augmentation de concentration de 400; 800 et 2000 µl,  les valeurs sont notées respectivement 

comme se suite (0,1; 0,4 et 0,7). 

 Le test chi-2 calculé en fonction de l’IPL,  nous n’avons pas déterminée une différence 

significative entre les trois produits (χ2=4,98; DF=3; P=0,1732).  

 

Figure 11 : Effet de l’attraction des produits sur les larves de D.melanogaster 
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4.1 Etude toxicologique : 

La mouche de D. melanogaster a la capacité de provoquer des dégâts directs, sans action 

préalable de micro-organismes ou présence de blessures, sur les cultures fruitières et maraîchères 

(Delbac et al., 2014).  

En raison de leur nuisance, D. melanogaster ont fait l’objet de plusieurs études 

toxicologiques se dirige de plus en plus vers l’utilisation de moyens naturels pour combattre ces 

ravageur pour réduire le plus possible le recours aux pesticides qui polluent l’environnement.  

Parmi ces moyens naturels figure l’utilisation des extraits végétaux comme bioinsecticides tel que 

(P. harmala et le C. colocynthis).  

4.1.1 Effet toxique des poudre sur les adultes :  

Selon Madaci et al., (2003), le pouvoir insecticide des plantes serait due à des composés qui 

se trouvent dans les poudres. Pour  Pegamun harmala (alcaloïdes indoliques de type ß-carboline  

(Habbachi et al., 2013) et acides phénoliques, des flavonoïdes pour les fruit Citrullus colocynthis 

(Ashwag et al., 2018; Gurudeeban et al., 2010). Nos résultats sont en accord avec ceux obtenus 

par d’autres chercheurs (Thibout et Auger, 1997),   qui ils ont mis en évidence, sur l’effet toxique 

du Allium  sur Drosophila melanogaster.  

les effets les plus considérables sont alors enregistrés à la dose 20 g pendant 48heures 

d’exposition avec des taux de mortalités de 52 % et 100 %  respectivement pour les poudres de 

feuilles et de tiges de P.harmala  et celle de fruits de C. colocynthis. 

Cependant, la mortalité enregistrée a dépassé les  50% après 36 heures et 48 heures 

d’éxposition pour les deux poudres. Cette methode d’utilisation a été confirmé par plusieurs 

chercheurs pour la protection des denrées stockée ( Dwivedi et Shekhawat, 2004; Abbassi, 2003). 

A la lumiére  de ces resultas, nous notons clairement que toutes les poudres des feuilles et 

des tiges de P.harmala et de fruits de C. colocynthis testées ont révélé un effet hautement 

significatif sur la mortalité des adultes de Drosophila melanogaster, au fur et à mesure de 

l’augmentation de la dose et du temps  d’exposition. Mais les poudres de fruit de C.colocynthis a 

une activitée d’insecticide plus toxique que la tige et les feuilles de P.harmala, cette éfficasité a été 

confermé à travers le calcule de la DL50  et la DL90 pour chaque plante, DL50 avec 3.93 g/l et un 

intervalle 3.18 et 5.65 g/l (C.colocynthis) et 5.54 g/l avec un intervalle  2.57 et 8.73 g/l (P. 

harmala). Alors que pour les DL 90, les valeurs ont été de l’ordre de 5.89 g/l  pour le C.colocynthis 

avec un intervalle de  4.56 g/l et 12.90 g/l. Tandis que pour le P.harmala, la DL90 a été de l’ordre 

de 6.06 g/l avec son intervalle de 5.77 et 17.49 g/l. ces résultat permet de  classé respectivement 

selon l’ordre de toxicité : 
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 Citrillus colocynthis : 

Dans notre cas la poudre de fruits de C. colocynthis s’avère la plus toxique quelque soit la 

dose utilisée qu’elle présente une activité insecticide contre notre modèle biologique.  

Des études similaires avec de Manadou et al., (2009) ont raporté que l’effet toxique de 

Citrillus colocynthis sur le Criquet pèlerin (Schistocerca gregaria) qui a influencé sur la ponte et 

provoqué un taux élevé de déshydratation, soit un taux de mortalité de 83%. Par contre selon 

Bourarach et al., (1994) ont montré que  l’utilisation  de poudre des fruits de la coloquinte présente 

une activité faible sur une espèce de coléoptéres (Sitophilus oryzae) avec un taux de mortalité 

inférieur à 50%.  

 Nos résultats sont proches de ceux trouvés par Ashwag et al., (2018), qui ont testé l’effet de 

l'addition de poudre de feuille de colocynthis à l'aliment des larves  et des pupes de la mouche 

domestique (Musca domestica L)  avec l’exposition à une forte dose et qui  a causé un taux plus 

important  qui dépasse 95 %, Et une réduction du poids des larves et un retard important de 

l’émergense des adultes. 

Par ailleurs Laouria, (2014) ont déjà signalé l’effet toxique des extraits des différents 

poudres testées est mis en évidence, ainsi l’extraits le plus toxique est celui des feuilles du laurier 

rose avec un taux de mortalité d’environ 99%, il est suivi d’eucalyptus, pour lequel, ils ont trouvé 

plus de 80% (82,5%) de mortalité.  Les feuilles de l’ortie et du faux poivrier, ces derniers ont 

présenté une toxicité importante avec des taux  respectivement 77,5% et 72,5%. 

 Pegamun hermala : 

Parmi les plantes testées, certaines comme Pegamun harmala qui ont été rapportée agir sur 

les insectes en général. 

L’effet insecticide change significativement selon la poudre des plantes testées et la partie 

du plante utilisé, elles ne provoquent pas toutes le même degré de toxicité. En l’occurrence, les 

poudres des feuilles et des tiges de P.harmala ont manifesté vis-à-vis du D.melanogaster une 

toxicité  faible pour les doses de 12,14,16 et 18 g. Elle necessite une augmentation du temps 

d’exposition  pour obtenir une mortalité plus élevé comme dans le cas de la dose 20g. 

Selon les etudes effectuées par  Habbachi et al., (2013) ont enrégistré que l’utilisation des 

graines de P.harmala a fait un taux de mortalité plus élevé, par ce que est connue par sa richesse 

essentiellement en alcaloïdes (3 à 4 %), mais le taux d'alcaloïdes est faible que dans les feuilles 

(0,52 %) et les tiges (0,36 %). 

Le recours aux produits chimiques d'origine botanique apparait comme la meilleure 

alternative de lutte propre contre les insectes nuisibles comme chez la  Blattella germanica  

(Bouzerid et al., 2016), sur le Criquet pèlerin (Schistocerca gregaria) ( Manadou et al., 2009). 
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C'est dans ce contexte que plusieurs chercheurs ont testé l'effet insecticide de P. harmala caractérisé 

par son pouvoir insecticide, antinutrionnel et perturbateur physiologique contre les insectes nuisible 

(Abbassi et al., 2005 ; Jbilou et al., 2006). 

Nos résultats sont  proches de ceux trouvés  par Bourarach et al., (1994), quelle a montré  

que la poudre de feuilles de P. harmala ont été rapportées agir sur deux espèces de coléoptéres 

(Rhyzopertha dominica  et  Sitophilus oryzae). Mais avec une toxicité faible inférieur de 50%.  

Aussi par Laouria, (2014) qu’il atteint un taux de 41,3 % pour la dose de 16 g  pour le Myrte. 

4.1.2 Effet toxique des solution aqueux sur les larve et les pupes :  

Notre expérience a permis de constater  que l’extraction des solutions aqueux  de plantes 

dans l’eau pas le même que dans les solutions alcooliques, et les deux derniers extrèmement 

différents par rapport aux extrais des l’huiles essentielles. les études  des chercheurs du pouvoir 

insecticide des huiles essentielles foliaires de plantes permet de mettre en évidence le pouvoir 

biocide des huiles essentielles de contre les insectes nuisibles. Les plantes présentent un pouvoir 

insecticide remarquable vis-à-vis le Criquet pèlerin, les moustiques et la drosophile (Kemassi, 2014 

; Merabti et al., 2015 ; Habbachi et al., 2013 ; Habbachi et al., 2014). 

4.1.3 Effet toxique de C.colocynthis sur les larves et les pupes : 

La solution aqueux de fruit de C.colocynthis dans notre expérience a un effet toxique 

présenté moins important avec 10%  de mortalité pour les laves, et  42% pour de pupes, alors que 

pour le Peganum harmala qui a fait des taux mortalité de 21 % pour les larves et 50 % pour les 

pupes, tandis que le Lufenuron, les  larves ont une mortalité de 45 % et 73 % pour les pupes. 

Les travaux de Merabti et al., 2015 sur  les extraits aqueux de fruits de Citrullu colocynthis 

ont provoqué a une activité insecticide contre les larves de deux espèces de moustique Culex 

pipiens et Culiseta longiareolata avec une  toxicité  très élevé par apport d’autres produits d’origine 

vegétale, ce resultat est confermé par la valeurs de  CL50 et de la CL90 calculés, avec 3,83 et 5,20 

mg/L pour le Culex pipiens et 5,05 et 5,64 mg/L pour Culiseta longiareolata. le même extrait a été 

aussi testé contre un aracnide de l’esoèce de Eotetranychus cucurbilaccarum, les taux de mortalité 

ont été maximale 100% lorsque les concentrations utilisés sont élevés ( Beverine et al., 2015). 

D’après ( Asim et al., 2017) ont résulté que l'extrait à base d'éthanol était plus toxique sur 

les larves de 2 ème stade et les pupes de Helicoverpa armigera  que l'autre extrait aqueux de C. 

colosynthis, une resultat proche a montré que l’extrait à base d'eau présentait la moindre toxicité a 

partir de calcule des  CL 25, CL 50 et CL 90. Des différentes solvans de l’extrait de C. colocynthis 

obtient avec  la méthode incorporée à la valeur de CL 50  à travers le calcule de Indice de 

dissuasion de différents solvants de C. colocynthis  avec les taux suivants : 74.5%, 72%, 52.5%, 

36.5% et  24%. ces solvant ont été classé par l’ordre suivante  Acétate d'éthyle, Éthanol, Méthanol, 
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Hexane, Eau. Les extraits à l'hexane des fruits de  C colocynthis provoquent un taux de mortalité 

d'environ 100% pour deux espèces de coléoptéres de Rizopertha dominica et  Sitophilus oryzae 

(Bourarach et al., 1994). 

Des étude ont montré que les feuilles et les tiges de Citrullus colocynthis  par un extrait de 

méthanol a montré un effets répulsif sur la Cochenille farineuse,   cette derniére qui s’installe dans 

les tracts non infestés, en raison de les odeurs qui pourraient être libérées par les substances 

phytochimiques (Babaousmail et al., 2018). Le potentiel du constituant actif isolé des fruits de C. 

colocynthis contre les adultes d’une espèce de coléoptéres (Sitophilus zeamais) a une toxicité 

supérieur à 50% quelque soit le mode d’application (Ju-Hyunet Hoi-Seon, 2014).  L’extrait purifie 

de C. colocynthis pouvait intervenir dans la physiologie Ectomyelois ceratoniae Zeller  et la 

réduisant la survie des larves à 66,6% (Samar et al., 2013). 

Les effets  insecticide change significativement selon le mode d’extraction (Chukwunonso 

et al., 2016). Akhtar et al., (2014) ont rapporté que l'huile comestible de C. colocynthis sur  

l’insecte de Callosobruchus Maculatus 50% mortalité et très haute réduction dans oviposition à 

augmenté concentrations, un taux de 62.83%  sur Trogoderma granarium et Rhyzopertha 

dominicau . 

4.1.4 Effet toxique de P.harmala sur les larve et les pupe : 

Notre travail a affirmé que la solution aqueu de  P.harmala  consiste un effet moin important 

pour la mortalité des larves avec  un taux 21% par contre que Les Feuilles du  Baies Daphne 

gnidium présentent une bonne activité larvicide contre Drosophila melanogaster qui affectent plus 

de 68,75% (Elbah et al., 2016). Mais la toxicité de P.harmala est élevé davec un taux  de 50% pour 

les pupes, ces resultats sont  différents que d’autre études qui ont été faite par des chercheur qui 

travaillent par la même plante mélangé dans d’autres solvants  (Jbilou et al., 2006; Bounechada et 

Arab, 2018), ils ont utilisé les extraits méthanoliques de Peganum harmala sur  les larve Tribolium 

castaneum pour testé l’effet insecticide qui donne la plus forte activité insecticide sur les larves et 

les adultes après 10 jours (60%) et 32 jours (92%), aussi  un effet  répulsif de extraits méthanolique 

de parties airiennes sur la Cochenille farineuse qui  s’installer dans les tracts non infestés, en raison 

de les odeurs qui pourraient être libérées par les phytochimiques ( Babaousmail et al., 2018). Selon 

Abbassi, (2003) ont montré que l’activité biologique de l'extrait  éthanolique de graines de 

Peganum harmala sur les larves de criquet pèlerin  (Schistocerca gregaria) un  taux de mortalite de 

qui atteint 100% après le 16eme jours. 

Les résultats trouvés pour  P. harmala  sont en accord avec ceux de la littérature Notons 

ceux qui sont signalés leur éfficacité a travers un taux de 100%  chez Culex pipiens (Matoug et al., 

2014 ). D’après (Zeng et al., 2010 ; Bouayad et al., 2012)  qui travaillé sur l’éffet de différents 

https://pubs.acs.org/author/Jeon%2C+Ju-Hyun
https://pubs.acs.org/author/Lee%2C+Hoi-Seon
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extraits de graines de P. harmala sur le charançon du riz (Sitophilus oryzae L) pour des 

concentrations de 1%, 2% et 3%. Après 24, 48, 72 heures, des taux de mortalité ede 98, 100 % et 

100% enregistrés avec l’extrait éthanolique et de 64, 66, 74% avec un extrait aqueux, 

respectivement. En effet, certains auteurs ont qui montrer la propriété insecticide de quelques 

principes isolés de cette plante, dont l’harmine et l’harmaline, vis-à-vis d'un certain nombre de 

ravageurs. 

P. harmala possède de grandes potentialités insecticides à l’égard de  migratoria 

cinerascens L. son effet toxique provoque une mortalité plus ou moins importante, selon le mode de 

pénétration de l’extrait aqueux et les doses administrées. La toxicité de l’extrait est d’autant plus 

élevée que les doses sont importantes (Benzar et al., 2011). 

4.1.5 Effet toxique de lufénuron sur les larve et les pupe : 

Dans notre, cas la solution chimique lufénuron  la plus toxique quelque soit le stade tésté 

avec un taux de mortalité chez les larves 45% et 73% des pupes, cette derniére et presque sémilaire 

avec l’étude (Sampson et al, 2016) qui a été démontré l’efficacité de la solution aqueuse de 

lufénuron qui un inhibiteur de la chitine synthase, lorsqu'il est ajouté à un milieu pour régime sec 

empêché 90 à 99% d’atteindre le stade pupal de Drosophila suzukii et environ 67% des œufs sont 

morts à l'intérieur après 7 jours,  que les femelles ont commencé à se nourrir d'un milieu de régime 

sans lufenuron, avec pourcentage de mortalité  des adultes de 100 % par une dose de lufénuron 100 

ml/ 100 l-1 (Schlesener, 2017). 

L’alimentation  de la  larves de puces  par  un milieu riche en lufénuron , qui succombent en 

24 à 48 h . Si la larve  donne  une pupe , celle-ci ne se transformera pas en adulte (Franc, 2016). 

De travail scientifique de Bordât et Arvanitakis, (2002/2004 ) qui ont développé l’éffet de 

lufénuron sur les stades immatures d’un  Plutella xylostellai (Lepidoptera: Plutellidae).  

Par ailleurs le spiromesifen (Oberon® 240 SC), un nouvel insecticide  systémique  appliqué 

sur les pupe de D. melanogaster qui  inhibite la biosynthèse des lipides à deux concentrations 

sublétales (CL10 :21,45 μg/pupe et CL25 : 39,53 μg/pupe), Les deux doses testées réduisent donc 

significativement le taux de lipides  comparativement aux témoins 11,22 pour la série traitée avec la 

CL10 et 6,58 pour la CL25 (Bensafi-Gheraibia et al., 2013). L’effet de L’azadirachtine sur la larve 

de D. melanogaster des concentrations d’azadirachtine inférieures à 4,4 ppm, le pourcentage 

d’émergence des drosophiles était de 80 % ou plus. Par contre, ce pourcentage d’émergence 

diminue rapidement lorsque la concentration dépasse 4,4 ppm pour atteindre 3 %. d’émergence à 

une concentration de 22 ppm d’azadirachtine (Gauvin et al., 2002). 

Selon des études effectuées par Louat, (2014) révèle que dans le cas des groupes exposés à 

la Dieldrine avec les doses de  0,1 μm; 0,5 μm et 1 μm. Les adultes naissent aussi principalement 
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entre le 11 jour et le 14 jour, malgré quelques adultes qui naissent au 15 jour (entre 0,4 et 1,9%). 

Cependant ,on observe un léger retard puisqu'au jour 11 seulement 11,8% des adultes sont nés pour 

la dose 0,1μm, 9,8% pour la dose 0,5μm, et 7,6% pour la dose 1μm, contre 45,8% pour le témoin.  

 

4.2 Etude comportementale :  

Le comportement des insectes et tous les animaux est dirigé par des interactions entre les 

neurones au sein de leur système nerveux. Les insecticides ont été choisis et parfois conçus pour 

leur capacité remarquable à tuer les insectes. La plupart attaquent des sites spécifiques dans le 

système nerveux de l'insecte. Donc il n'est pas surprenant que les insecticides à des niveaux qui ne 

mènent pas à la mortalité peuvent influencer le comportement (Haynes, 1988 ; Rafalimanana, 

2004). 

4.2.1 Réponses gustatives aux plantes chez l’adultes : 

Comme le saccharose favorise l'extension du proboscis, si la mouche le rétracte avec les 

mélanges sucrés –amers, ceci signifie que cet extrait induit un effet répulsif. 

Nos résultats montrent clairement que lorsque les différents mélanges sucrés –amères sont 

très concentrés dans la solution de P. harmala de 1,4 ml,  cette dernière et similaire avec Laouria, 

2014 qui se travail avec des extrais de six plantes. De 0.2 ml de solution C.colosynthisn,  les 

drosophiles ne font pas toujours la différence entre la solution sucrée et la solution sucrée /amère,  

donc on peut dire que l’augmentation de la dose va inhiber  l’extention de la proboscis (test PER).  

En revanche lorsque les différents mélanges sucrés –amères sont moins concentrés de 0,4 ml 

pour la solution de P. harmala et de 0.1 ml pour le C.colosynthis , les drosophiles ont une 

préférence très marquée pour la solution sucrée avec le mélange sucrés-amères. 

Donc les 3 doses de solution des fruits C.colocynthis  (0.4,  0.9 et  1.4 ml ont une efficacité  

hautement inhibitrice de saccharose pour cette raison, nous avons diminuée les doses à 0.1, 0.2, et 

0.3 ml pour connaitre le seuil de la dose inhibitrice de  0.2 ml pour C.colocynthis et 0.9 ml pour P. 

harmala. 

Chez la Drosophila melanogaster le PER peut être utilisé pour mesurer la réponse des 

mouches mutantes ou de type sauvage aux sucres (Rodrigues et Siddiqi, 1981 ; Sellier, 2010) ou 

sucres mélangés avec des anti-appétants (Gordon et Scott, 2009). 

Selon Sellier, 2010; Akhtar et Isman, 2004, la consommation de deux substances ou deux 

concentrations peuvent différer grandement si elles sont présentées isolément ou simultanément. 

Nos résultats montrent clairement que les adultes drosophiles sont capables de percevoir et 

de différencier le goût amer mélangé au saccharose présent dans leur environnement. Cette 

perception s’effectuerait grâce à la gustation. 
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Dans ce processus d’évaluation, les récepteurs gustatifs jouent un rôle primordial, car ils 

sont les premiers à entrer en contact avec les composés de diffense des plantes. Tous les insectes 

possèdent des cellules chimio réceptrices qui répondent aux composés potentiellement toxiques 

et/ou anti- appétant par un comportement adapté (Glendinning, 2000 ; Sellier, 2010). 

Notre expérience sont en accord avec ceux rapportés par de nombreux auteurs qui ont mis en 

évidence le comportement alimentaire par l’extension du proboscis (réponse PER). Sellier, (2010) a 

testé les puissances amers de 8 communes alcaloïdes sur la même souche de mouches : la berbérine 

, la caféine , lobéline , nicotine , papavérine , la quinine , la strychnine et la théophylline. Chacun de 

ces produits organique a été utilisé pour inhiber l'alimentation en fonction de la dose. Elles diffèrent 

cependant par leur niveau d'activité. Les résultats de cette étude a obtenu un classement de l’amer 

ture suivant : berbérine > quinine > strychnine > caféine > nicotine. Ceci se rapporte avec nos 

résultats relatifs à la dose de 0,9 ml de P. harmala, 0.2 ml C.colocynthis qui a montré une différence 

de consommation entre les différents extraits. 

Le même auteur a testé l'effet anti appétant de percaline sur Drosophila melanogaster 

stimulant les sensilles , d’abord avec du saccharose à 50 ml , puis le saccharose à 50 ml mélangé 

avec du percaline de 0,5 mg / ml de concentration . Il semble que le percaline avait un effet 

inhibiteur sur la cellule de sucre. Ce conditionnement existe sous deux formes, lorsque la drosophile 

étire son proboscis à la présentation d’une solution sucrée sur les pattes, le premier punit ce réflexe 

par l’application de chocs électriques de faible intensité  et le second par la présentation d’une 

solution de quinine sur les pattes. Dans les deux cas, la performance  comportementale mesurée est 

l’inhibition du réflexe tarsal d’extension du proboscis (Chabaud, 2008). 

Fougeron, 2012 fait des expériences sur des différents AGs et obtenir les résultats suivante : 

pour Les mâles l’effet répulsif est constaté en C18:3 (37%) mais Les autres répriment a une faible  

réponse au glucose (27% pour le C18:2; 23% pour le C18:1; 27% pour le C18:0; 30% pour le C16:0 

et 27% pour la C14:0). Par contre, les femelles sont plus sensibles que les mâles aux AGs. Le C18:3 

réprime 67% des réponses au glucose ; le C14:0 et le C18:2 répriment environ 45% des réponses 

alors que les autres Ag sont un effet moindre. 

Il y’a des etudes par  Masek et Scott, (2010) qui a  montré que D. melanogaster ne fait pas 

de distinction entre les composés amers fondés sur l'identité chimique dans le test PER. Plutôt, les 

différents composés dissuasifs peuvent être distingués à une concentration donnée, car certains sont 

plus puissants que d'autres et donc moins agréables. Pour cette raison, nous avons évité d’utilisé de 

lufénuron. Plus que Les chercheurs notez qu’aucune étude des effets sublétaux de P. harmala ou 

d’autres plantes toxiques a été réalisée sur le comportement sexuel de Drosophila (Elbah et al., 

2016). 



DISCUSSION 
 

 Page 53 

 

4.2.2 Test d’attraction : 

Le comportement d’une larve de drosophile dépend de l’interaction entre des stimulis 

externes (écologiques) et internes (physiologiques). Si la réponse des larves à différents 

tauxd’humidité, à certains sucres ou à l’éthanol est connue depuis plusieurs décennies (Cooper, 

1960; McKenzie et Parsons, 1972; Parsons, 1977). C’est beaucoup plus récemment qu’il a été 

montré que les larves utilisent leur système chimiosensoriel pour détecter leur nourriture suivant des 

interactions sociales (Fourgeron, 2011; Beltrami et al., 2012). 

Dans ce travail, nous avons mettre en évidence que les larves de D. melanogaster sont 

capables de détecter l’odeur de la zone de léxtrait de ( P. harmala et C. colocynthis, lufénuron) par 

apport l’odeur de la zone de témoin de l’ éthanol par l’augmentation de la concentration 400, 800, 

2000 µl.  

Elbah, 2016 a observé que les larves de drosophila sont attirées par la décoction des graines 

de P. harmala et des baies de D. gniduim et fortement repoussées et/ou stressés par celle des 

feuilles, et de fleurs de P. harmala plus de 51,72 % à 89,66 % et non attirées et des feuilles de D. 

gniduim leur taux d’attractivité ne dépasse pas les 3,45%. 

 Il y’a un effet attractif des polyphénols permet de masquer l’effet répulsif des substances 

insecticides (Acheuk, 2012). 

Il a été récemment montré que les larves de D. melanogaster sont attirées par les AGs 

insaturés à longue chaîne et repoussées par les AGs saturés à longue chaîne (Pouchon, 2014). 

Des etude fait sur des différents AG lequel : Acide myristique C14:0, Acide palmitique 

C16:0, Acide stéarique C18:0, Acide oléique C18:1 Acide linoléique C18:2,  Acide alhpa 

linolénique C18:3, avec Les concentrations 100 μg/50μl soit 2μg/μl, 200μg/50μl soit 4μg/μl et 500 

μg/50μl soit 10μg/μl, les resultats obtenir :  C18:1 C18:3 ils sont attractif à la concentration la plus 

faible et à la plus forte, pour  C18:2 et C18:0 n’est significativement attractif que pour la plus forte 

concentration, Le C16:0 en revanche, est significativement répulsif pour les 2 plus fortes 

concentrations testées, le C14:0 n’induit aucune réponse significative quelque soit la concentration 

(Fougeron, 2012). 
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        A la lumiére aux résultats acquis, nous pouvons coclure que les deux plantes utilisées 

(C.colocynthis et le P.haramala), aussi l’inhibiteur de la croissance (Lufenuron) ont induit un effet 

toxique important contre la mouche de vinagre (Drosophila melanogaster) avec des taux de 

mortalité très élevés en fonction de produit, la dose,  le stade exposée et le temps d’exposition. 

          Donc les deux plantes extraites renferment des composés actifs pour un effet insecticide, 

répulsif et antinutritionnel,  et ce d'après plusieurs recherches effectuées sur la composition 

chimique de ces deux plantes; et par conséquent on peut les ajouter à la liste taxonomiques des 

autres plantes ayant le même effet et peuvent êtres un protecteur.  Les expérimentations ont été 

menées chez D.melanogaster, en vue d’évaluer l’efficacité d’un produit végétale et le produit 

chimique, administré par application topique chez les L3, pupe, et adulte  affecte de manière 

significative sur le nombre d’individus et la rapidité de développement de cette mouche. La DL50 la 

plus efficace est enregistré pour l’utilisation de la poudre de C.colocynthis, avec 3.93 après le DL50 

du , P.harmala avec 5.54. La réponse gustative de Drosophila melanogaster envers les extraits 

aqueux de (C.colocynthis, P.harmala) étudiées montre que tous les extraits inhibent la détection de 

sucre aux doses 0,9 et 1,4ml pour les deux  tandis qu’à la dose de 0,4 ml, n'a pas eu d’effet sur la 

détection du sucre par l’insecte (P.harmala), par contre a un effet avec C.colocynthis concernant les 

doses 0.2, et 0.3 ml qui ont été melangée avec 0.1ml de saccarose.  Pour les prochaines études, il 

serait souhaitable d’évaluer l’effeicacité des bioinsecticide contre la D. mélanogaster. 
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Figure 12 : Courbe de référence exprimant logarithmes décimaux des doses en 

fonction des logarithmes décimaux de taux de mortalité (R2 : coefficient de 

corrélation) après 4h d’exposition pour P.harmala 

 

 

 

Figure 13 : Courbe de référence exprimant logarithmes décimaux des doses en 

fonction des logarithmes décimaux de taux de mortalité (R2 : coefficient de 

corrélation) après 12h d’exposition pour P.harmala 
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Figure 14 : Courbe de référence exprimant logarithmes décimaux des doses en 

fonction des logarithmes décimaux de taux de mortalité (R2 : coefficient de 

corrélation) après 24h d’exposition pour P.harmala 

 

 

 

Figure 15 : Courbe de référence exprimant logarithmes décimaux des doses en 

fonction des logarithmes décimaux de taux de mortalité (R2 : coefficient de 

corrélation) après 36h d’exposition pour P.harmala 
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Figure 16 : Courbe de référence exprimant logarithmes décimaux des doses en 

fonction des logarithmes décimaux de taux de mortalité (R2 : coefficient de 

corrélation) après 48h d’exposition pour P.harmala 

 

 

 

Figure 17 : Courbe de référence exprimant logarithmes décimaux des doses en 

fonction des logarithmes décimaux de taux de mortalité (R2 : coefficient de 

corrélation) après 4h d’exposition pour C.colocynthis 
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Figure 18 : Courbe de référence exprimant logarithmes décimaux des doses en 

fonction des logarithmes décimaux de taux de mortalité (R2 : coefficient de 

corrélation) après 12h d’exposition pour C.colocynthis 

 

 

 

Figure 19 : Courbe de référence exprimant logarithmes décimaux des doses en 

fonction des logarithmes décimaux de taux de mortalité (R2 : coefficient de 

corrélation) après 24h d’exposition pour C.colocynthis 
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Figure 20 : Courbe de référence exprimant logarithmes décimaux des doses en 

fonction des logarithmes décimaux de taux de mortalité (R2 : coefficient de 

corrélation) après 36h d’exposition pour C.colocynthis 

 

 

 

Figure 21 : Courbe de référence exprimant logarithmes décimaux des doses en 

fonction des logarithmes décimaux de taux de mortalité (R2 : coefficient de 

corrélation) après 48h d’exposition pour C.colocynthis 
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